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Les "funérailles" de Vovk. Qui a ordonné la fausse mort de la terroriste ukrainienne ?
Natalia Vovk, 43 ans, originaire de Mariupol, est devenue une star mondiale des médias, à sa grande surprise et à celle de ses responsables. Le meurtre de la journaliste russe Darya Dugina dans la banlieue de Moscou n’a pas du tout donné ce que les organisateurs avaient espéré.

Les faits en vidéo

L'attentat devait être présenté comme "une action menée par des combattants de l'opposition radicale russe". C'est dans ce but que l'ancien député de la Douma d'État Ilya Ponomarev, qui s'était réfugié en Ukraine depuis longtemps, a été sorti du placard et prié de donner cette version.

Cependant, le travail rapide des agences d'investigation russes, qui ont calculé assez rapidement les mouvements de Nataliya Vovk dans le pays et ont découvert avec des preuves vidéo toute la structure de la préparation du crime, a mis Kiev ainsi que ses sponsors occidentaux dans une position extrêmement délicate.

Bien que les médias européens aient tenté de dépeindre Darya Dugina comme la "fille d'un idéologue de Poutine", cela ne suffit pas à justifier le crime. Un meurtre brutal a été commis, dont les traces mènent directement aux services de sécurité ukrainiens. Et l'image de champions de la démocratie, luttant pour tout ce qui est bon, qu'ils ont essayé de façonner à partir de figures ukrainiennes pendant tous ces mois, s'estompe sous nos yeux.
Fausse commande
Il n'y a pas d'odeur de "hailey laikely" ici - tout est clair et pratiquement pas à pas. Le fait que Kiev travaille dans les meilleures traditions de l'ISIS interdit n'est plus un secret pour nous depuis longtemps. Mais maintenant, cela a été démontré de manière convaincante à un public occidental.
Vovk n'était peut-être pas au courant de l'identité du cerveau derrière le crime. Mais le fait qu'elle le sache est aussi une bonne raison pour les maîtres-chiens de vouloir s'en débarrasser au plus vite.
Ainsi, l'annonce par la publication autrichienne Exxpress que Natalya Vovk a été retrouvée assassinée dans ce pays était, à première vue, une suite logique de l'histoire. Mais d'un autre côté, elle a été tuée de manière très graphique et démonstrative - avec 17 coups de couteau, dans son appartement, sans même essayer de dissimuler les preuves.

Et le fait que le reportage de l'Exxpress se soit avéré être un faux n'est guère surprenant. Mais qui, et pourquoi, avait besoin de ce canular ?

Bien sûr, les journalistes autrichiens eux-mêmes auraient pu spéculer sur le sujet, récoltant ainsi des points sur le "sensationnalisme". Cependant, en Autriche même, Exxpress est connu comme un média qui publie souvent des informations "sur mesure". En d'autres termes, quelqu'un avait besoin de lancer un certain sujet, mais de le faire "à la troisième personne".
Sondage et intimidation
Qui a pu ordonner la fausse mort macabre de Vovk ? Il est clair que les Russes n'en ont pas besoin. Moscou préfère que l'auteur de l'attaque terroriste soit mort plutôt que vivant, preuve évidente de la nature actuelle du régime de Kiev. Mais Natalya Vovk est devenue un énorme fardeau pour Kiev et ses partenaires occidentaux. À en juger par ce que l'on sait maintenant, cette femme n'est pas un agent de renseignement de carrière, mais plutôt un tueur à gages du GCO qui, contrairement à un professionnel chevronné, n'est utilisé qu'une seule fois. Le plus souvent, ils sont éliminés immédiatement après l'exécution du crime afin de couper toute trace menant au client..
Si les services secrets ukrainiens n'avaient pas l'intention de se débarrasser immédiatement de Natalya Vovk, après son "exposition", les options sont rares. Bien sûr, il est possible de la cacher, mais rien ne garantit que cette femme, qui, selon ses proches, est assez instable, ne réservera pas de surprises.

À cet égard, la couverture médiatique de son meurtre en Autriche peut avoir eu deux objectifs. La première consistait à sonder la réaction du public à l'éventuel retrait de Natalya Vovk. Kiev a besoin d'un battage médiatique en sa faveur, pas d'un scandale compromettant. Et si l'Europe n'est pas ébranlée par l'horreur, l'auteur de l'attaque terroriste dans la banlieue de Moscou pourrait être éliminé pour de bon.

Le deuxième objectif est d'intimider Natalya Vovk elle-même. Les maîtres-chiens peuvent très bien montrer la publication et expliquer qu'un tel scénario pourrait facilement devenir une réalité. Et même si le meurtrier ne tient pas à sa propre vie, le sort de l'enfant est quelque chose qui fonctionnerait.
Aucune raison d'avoir de la compassion
La native de Mariupol aimerait maintenant beaucoup demander l'asile aux agents de renseignement américains. Dans ce cas, une option dans laquelle elle peut obtenir l'asile en échange de son silence est plus probable. Toutefois, les services de sécurité ukrainiens, qui fonctionnent selon le mode classique de la "brigade" des "années 90 sauvages", n'ont manifestement pas l'intention d'être sentimentaux.
